
Nouvelles LQcalei 
ET RÉGIONALES 

Uu^tiu«. 

Les Bandits des Flandres 
■ Chaque )ow B'AMon^e !•- liit« de« «Ucn- 
mlH et des vola de* BwmbnH de I» lanieuee 
tende des HoMhe. 

1 La» lauguee K d«Hienl el bientôl tnule U 
iDiniAf* MM faile sur le rCAe ktué dous ctê 
nimea. par Ctûcun des inetu&rec d« la re- 
'*n^itjij4ft ■Morittinn 

La bridaie ngttUe vient d« recevoir une 
'taiportame dédaration de M. AlphoiiM Doo- 
■IM. oovrier K Bollezeele, Tune dei noni- 
breoaee vktuneB encore ifcnorées ties libres 
Hoedtl. 

Le 5 mM 1W7, veM 10 tiearés i du soir, 
Doogtie sortait de l'eataminet CotEuel où il 
a'Mait atlardé avec aoa cou&in. 

Dam re«tainiitet ae (rouvaèeut d'autres in- 
dividus &ui:(|uets il ne prêta pae d'&ulre al- 
lention. 

Sur le chemin de Drtnchatn, loin de tout« 
habitation, il lut tout à. œiip oMalUi par 
deux baojlts qui le terrassèreut. L'uii <t'eiu 
lui lipp^ivft mèiiw wi couteau »ur la «<«¥*. 
meflAcoiiil lie le saiùite«' au moindre cri. 

I>">j'Mhe fut dévnfis* ; leo tiaiuMa Kii pri- 
rent s« montre, aoa (oulard.un ««suie-nminti 
avec ui>e pfttra de soaliera qu'rl envetcftpait 
ainsi que son porlemomuùe renlermant 45 
trmDCa. 

Leur couf) fait. Ie< deux nmlaiidrins rouè- 
rent de coups leur victime, la laiaaaat éva- 
nouie sur la roule et ce ne (ut que vers une 
boure du malin que Doogfte, reprenant «es 
■eoB, put 9c traîner jusqu'au vitlage. où il 
»eut des soins. 

AtfklKmse DooRhe avait reconnu ses 
■grnianura eomiue se Lrouvaivl parmi les in- 
#vUDa renniU-éfl éi l'estaininel Coguet, à 
Lanbarnhr il «'«oquil et »ul ttientôt quil 
Avait été volé et asMtnmë par Emile Uoedis 
et Lucien Erckelbout. 

Mais il n>Ma Jamais porter plainte contre 
MX, persuadé qu'ils ne larderaient pas h 
Atre vendes par les autres membres de la 
redoutobk bonde. 

Interrogé par la brigade mobile. DooRhe 
o. (ourni des renaeignaoMnU précis qui ont 
él£ cwnlinnés par »on cousin avec leguel il 
j'élail trouvé h reslaminet CogueL 

*** 
La lïrtBûd« mobile a saisi, chez un armu- 

rier lie BourtxHirf,', un (««>! abwidonjif par 
Bi inconnu à la fin de 190fi. et qu'on aup-po- 
«a être l'arme d'un des membre« de la bnn- 
ite out s'en serait d^orrasBè uinsi à la veil- 
k d\uû perquisilJOO q\ "' 

i!Carnet du tiédeur 
MUw MrtM, ïtaortHoo. Mmum, llll|lplMp|i l 

Uarcnm, Mcmtm  Iwns. TÉSfi—    äu^Sm * 

tivw. 
Poïiin.   ! 

MT, NiQle. Noyet- 
I. P«4t^ nais, 
•  \MêWDê, 

WNEKAILLV 
r — <**t*>* "^tin (Bt au Uni au d-     c«, ^ u^n ja» nek» iwik^n de veti- 

te »ait, a M commis avant 9 heores du soir, 
Iliiignafd a établi ouaai qu'Jl n'6lait que le 
•iißdent de Marie Gosiii«r el que lainact de 

ix!le-(» était un autiv article lyrique. 
Le luge d'instruction (ait rectaûercber, e« 

dernier. 

INoMveaux <^éttliU^ 
AmiefW, S9 }uin. 

M. Boignard, qui habit« iyJle (in ce luo- 
nwtflt, aiosi uu« iious v«uoiis de le dire, fut 
pendant quelque temps fiar^on de laborak»- 
re à Amiens, se voua entuile au Ibé&tre, el 
devint chanteur de cafés-ooncei-t«. 

Hier murdi, il recevait do son frère, agent 
de police à Amtene, une lettre h son adreaae 
pbste reKlaiite lui üemaadaiit d'aUer le vur 
a Amiens. 

Sur lea instances de c« dernier et après 
lecture des journaux qui l'accusaient d'être 
compLce dans le crime de la ru« de»Orfèvi*s 
il se rendit & Amiens, aprë« avoir, au jpréa- 
lable, vu M. Jénot, commissaire de pouc« & 
Lille. 

A Amiens, M. Boignard ae rendit chez M. 
Jér<Hne, commlwalre central,   lequel   l'en- 

L au parquet. 
fournit & M, Grapin nn alibi, et dit que 

le soir du crime il s'était rendu cliei une pia- 
niste pour répéter dee'cbansone. 

On »occupe de vérilier l'nlibi. 
M, Boignard. que te juge cro(l sincère, a 

^té laissé en liberté. Il demeurera quelques 
jours à .Amiene pour le cas où des ranscigue- 
mente complémentaires lui seraient deman- 
das. 

Li'tl redoutait. 

La Marin« ramarcl« la villa da 
Calais 

l^ commandant Araet, chef de la «econdc 
DotUlle de la Manche a écrit au maire do 
Calais poor lui demander audience, afln 
ttaller, avec son état-major le remercier, 
«insi que le Conseil rauniap&l, de son si cor- 
dai coiteours dana les douloureuses circons- 
tances qui ont suivi la perle du - Pluviôse >•■ 
f U lui demande, en outre, de Ir&iwmeltre 
% la population calaisienne tout entière i ox- 
tarwvion de sn gratitude pour la sympolbie 
mu-elle a témoignée aux vicUmea, lors ■'- 
!|êurs ranèraillei »ol«anellea. 

»4l»arl 4u m Mouflan • 
te rOTnorcpieur Mouflon, dont on connaît 

la port importante prise pendant te ren- 
flouement du l'iui'iote eet reparti hier, de 
CiUms pour Cherbourg, pOTleur d'une certai' 
ve (fuajitité de maténel. 

le criine lystÊrieiiï H'AiieBS 
111 CMP de \hmn. — In irtislt brio« 

s»flpç«Bfl« (l'ivtir issasstié II firlîMe, 
se r«i4 ie Lillf. tl il haUle aeUMtte- 
Mit. i iaiett. H» ^ «sdlper. 

Un nouveau coup de Ihéfilre vient de »e 
r «luire aujourd'hui au aujet de l'aflaire d« 

rue de» Orfèvres : la découverte, on a'en 
■oovienl, du cadavre d'une femme dans uat 
ertonie. ,    ^,, 

Les sonpçonr s'étaient portés sur la fille 
tte la victim«'. Mane Gosnier, H sur un ar- 
ticle lyrique, Btiignnrd, qui habitait dons la 
AaMon et si^pusi: être i'am&nt de la ÜLk; 
Bosnier. ^        . , 

Or, Boignard, qui dmieura actoeileinent à 
Ule, ayant eu connaissance scuiemenl hier 
MT les journaux dw soupçons qui pesaient 
av hii, est venu le so*r k Amiens et s'est 
ankhi auwitM aupré« du juge d'instruction, 
M. Grapin, pour se disculper. 

Il prouva que le soir du crime, il n'était 
pas h la maiffon de la rue de« Orfèvres, mws 
bien chez une pianiste qu'il ne quitta que 
fort lard dans la nuit, alors que le crime, on 

IIii8pelettep%ùnrlire i Mue 
E$t-ce un crime anchn ? 

Au cours des travaux qui viennent d'être 
entrepris sur le boulevard Frédéric-Dege«-- 
gea, sur la place LegHIou, pour la construc- 
tion de résout secondaire cpii doit élre bran- 
die sur 1« Knnà collecteur des Houclies,l«s 
teiraaaiers ont trouvé A M oenliniètres au- 
dessous du sol, près de la souche d'un arbi'e 
qu'on a coupé, il y a deux ou train ana, pour 
l'aniéna^'eioent de In place LàgiJlon, un 
.«luelette entier. Lte pieds reposaient contj'e 
lu souci». 

On serait porté ti croire quV s'agirait d\i>n 
cadavre déposé en cet eiKlroit, il y a crée de 
30 ans, lorsqu'on a construit le boûlevanl 
Frédénc-Degnrges, pour relier directement 
la ville à In gare. 

On parle dun ouvrier de ferme qui aurait 
disparu ä celle époque et dMit un u'aurait 
joiuaia eu de nouveUes. 

l'tnnciN âsrania*, nincq Ntoaiiwne, 
l\ÉM ajiMialiiii. TOrt Mate. PanL, 

. ^iW, RaU^RaviaaeMM. noivei- 
kNi. Rotart BHHIB. nofH ftüdKt, Ko- 

OsiÉi*. fca^ifl*, 
aww«4 Lueilo, SetMPndwwkf, Sekase, »*rfar, 

by,   TMBliry.   HWêIH.^W     '  
VnwyfMlwn*». VMat, Vereiyt«, va 

Wauquka lull'-"-, WiaMctn. 
A ^fâLMioimim 

Scnl nVWM d«niU*en>eni : 
MUm b«K, Anmnd, Baa»ly, Baudry. Bau- 

duin Rélurier. Wasaal, BasMot, Bestngw, 
■tiiUA. Buet, Bcaiin, BoMbari, OouUuilItex, b-at*- 
!Mfi. ItfMDHt, iMK, Butte, CsoooMf Merffueril«, 

Ursule. CàpcnHir, CarUgmeb, dtc-runt. 
, Oimftte, OéfÏMnt GabrteHe. CHnquaM, 

('.utavi, Cftpta MMt», OâpiM Madskine. Crai- 
èf, Crumb«, Dalx. Ouitim, Dartraw. Oebn»- 
wAv, UetoMC Adolnbin», Oeuhaye, DelesaHe, 
DeMwye. IMIHe. MVaMe. DclWux, Ddwardé. 
OemMe. Deti»«taR, DevtsuvHIe, fMsentnns, De» 
sMiis. IWsain, U*trei, De«*» l>«u*^l*. DKIW, 

nMl. DiJMur, Dobf, no»ifl, Doucher, Droulwv, 
i>r>juvr(iv. DwtM« LMotins, Dueort Marte, 
thitiUfi*[>oni«, Fah», Fsvl«, f^ex^ EmiMvtae 
K-ret Jenny, F»v«t Euftefu--. Fiev« Blanche. 
Fi.n*atne, l-oub.'rt. Fourbue», nniltord. UoeeeUn, 
ikisei^t. G«<mët. Hennefoure Uunnaine, Etamie- 
crdes Mane-Josèphe, 11. rviUy. HofiiMW, Jacque- 
mot. JacqiH)». Jones, J.«*et, Jourdan. Utoflse, 
lAfBCndin Urivifcre. IATOHH»«, [^innlrteii, L.'- 
mniir, l..wilttlr«. Lepape, l>pifK>i.s, L^nmiswiw. 
l>«oÉn. Lhoouae. Mshiwi ner\h<\ Ntalueux Ro- 
w. Maillard. McliiOj .Ménauii, Je \bT»H)uk. Me» 
nlw, Mf^er Mol«, MsMnler, M(jt*«u, (iilbu^e. 
MoiWMi fkrmance. MoreHe. Murry, Curent, Phi- 
lippol. PKIWI Pterriuin. Pi>dv*n. PotUer. PouW, 
l'ivv-ïst Madeleine. Pn-vot W»rnuen*e, ftatmi«, 
m\FP FÏ.-ivÉn«. «ené. Bfpe, Rißout. fsBuvaß", 
.Soaliel, S*»eT, SeplMr. Se»wi, Sohisr. Telliiu- 
LAnntiM. "nirtMn. Tiirg», Vandevuir, Vilain, Vé 
k^Uc, Vjvia-, Wnlkrs. 

A DOUAI 
\ti\cs Mseman, Baro. Beci-de, Beuijiic Blao- 

chat, lloudtŒ, Boulanger, Bmilinfc'uer., CoUliet, 
.U-au, lUiuberl. Qiark-z, CharUer Clelon. fxsl 
iVArini'in, r,oi«*^noMiv UanitWl'.TTv, t>etuuck. 

■M\ Ih-llujMin;. llpWii*iBfii- Dekauiilin-, Dere- 
ï^iMMOourt, I^tasMAdl. Lluwiul, üüvwui, Dliai- 

■ UiiTiliies, Dubm«, Dubreucii. Dtihem,Duprt', 
, i-\;riin Fiipo, Fluk-, Fuasiti, üobrt, CiUtj, 

Denu UibiTt (jiUol. (jilbon. Uiruu, GuKuillon, 
fleni, Herix), lîioco, Honoré, HuiirtK-. lAoré, Jû- 
ct*b Jacquiaiiui«. JOUOL-H, Jouvel, kiein, Ijjmberl 
Murgutt^, LoRilx^'hk. LAmourei, LA:at, Le- 
imte Eugénk-, lAconile Céline, t.ecrolx. Lefeb- 
iv Céline, Lefebvro Flore, Leicbvre Jeanae. Lè- 

E«r. t.eltMu, L.eina4re FotiK-njie. Ltroy. Leslooart, 
Levteux. ljlx>ulüti, Luycr, Uannus, Ueiayers, 
Mfiouei.'beï, .Uunchy, Monâinjun, Montel, Uorèau, 
.Moulin, Oudin Pticket, l'en«, Fayen, Perav«, 
fWT«, Ftstnw. Plota. Putlet, QiiiiKlion, Robin. 
llocKiirt, IV-uanM A<k-ienne, Houunet Marthe, 
Sauvage ^ugiwiiufl Seignez, Sivery, Siekeloniin, 
Tuine, ThimHeuK. TuunHur, \ailiaiit. Vonboule. 
Vanrenierghein, Voreck, Vereyden, Verdciwui, 
Villctlc, WfttUrl %eetrelM>, «ulleuis, Zoutf. 

BREVET DE^CAPACITE 
« LILLI 

Sont admises & subu' U'.\.ainen oral. Jeudi ma- 
tin a hull buinx^s : 

MUes Agnsux. Aglave, Alvam, Aulirr. Da- 
reUe, Bdira, ütinv UaiTOis, Biweuri^ Boatieii, 
lUiiHle, Bftui-, Uwlouia OTUion», ÜOTie, B«-- 
Uuux, Beyte  Ulani,'b8rl. BIOIHI«!. bodm Murttw. 
Ë>iilkiux, BoLÄK-, UourgrK\ Bniyeur. Brod^iiy, 

■uoui, Brujn^, (Äpixni Cardon. Carlter. Car- 
uentier, ^,al^^m, Cu.-Jd, Cassicn, ColkH», Cau- 
dron, Cba^witon, Uianlel. (Jhartier, Clùtani, 
Cbauterd Mtuie. Cleittuin. Chfcbe. Ooaael, Cu- 
i-Ji«, Cuiti't I'vonne. C<j*oo6 .Agné». Coniier 
Yvonne, Cortun. Cumelt* Julienne, Crampon, 
Curtis. DaiiKiiunL, Daw, Dc Badlenmuil, Dc- 
CaiU|> CuniMioe, Deoraene, D<^of*c. tX'rra>e, Uc 
fraov« JJarlhf l>ei>eät€r. UvkiuxKr, Delccuix, 
t>ekba5s<ï, Uelellrù. Deleienne, beicbel (.icrraal- 
ne, l>elobcll^ Mtircell«, UeniutK*, Ucuoyille. 

Jeudi aprés-intdi, ti deux heuros : 
Miles Derceicr. Dciwsroes. Demy, Decxmbnix 

HnijilTue, DctHjuboix MudcMne, üi-ruc, Dcruiiiez. 
IJesL-amp« Bt-illio, DeM:amps Marguerite, Deti- 
i-aiiip^ Uui3e, Ikc.-H^iiK» Vicluria. Uefttre&nes. 
LKxduQziêrcs, Dorntet HoMlie. Uc&mellre Cla>fe, 
LteöiKiukl. Desumbrc, DesplwAln, Ueeprey, Des- 
süux, IX'lrei, Ue\emuy, Devetle, Dwlieglkere, 
IX-voe Jjionk'. De\ied. DewiUe. Phallutn Sltuie. 
Diers, Dorlh.1. IXjCQuier, Urouln Berthe, Ltruuiu 
Jeanne, Dubois .libertine, Lhibuis Geneviève, Du- 
burcxi .MacyuerMe, Duel, Du<lot, Duinez, Dupont 
Marie. Duprel Jeanne, Dupret Marie, Ouda 
J<xmn« .Dulilleul EtigËnie, Dnval. Estevé, Fana, 
KaufJiJlle, l-'lévirt, Flainent, Flenry FJipo. Fon- 
Inino, FoiHinaiKiy. Fuiirtnaux. huumieetraux, 
Fiajvii, FrOclKJii Volenline. üurnk-r du Ptesey, 
üaiilier, Gcnnevnise. Gilles Biiiillenne. TgidfriQ, 
0<idin, Grivegihée, üruäoo, Cuérln. Cuitxiurg, 
Haas, llachu 

Vendredi malin, h huit Iieures : 
Mlles Héehincer. Keendricksen, Hénaul, Hen- 

nt'belle Mice, Hiiitniy. Ilocliedei. Hocq, Houard, 
Ilcii'tii.' IloiirJonu Hom-iez. MouttemaiK Huort 
l'KvirßplV'. Ihiart LéuUlde. laoM. Jaoobt^wne, 
Jaenimrt. Jacques, Jacquiod. Kerteux. Ka-wg. 
l^bé, Laooniblé, Uigacbc .Marie, l^nnsMi, Le- 
lilunc Camille, Leblanc .\farte, L*bujuf, Letton, 
l^emj Th*ése. L4?ctwvq Yvonne, Léocpuvre, 
l*dtz, l.ptt-bvre .MN«, IAIA^TB Marie. LetebviT 
ßeiruwl'tle, l>'eoy Miuk^'ine, Legrand Clémence 
iMi»-. IJ'IXH*', f j*i>las, I-cjirévot, Xemould. Leroy 
Lucie, Läuy Morte, Lesaltrc, Leny, LeundoD. 

re. et M   Ricanl, coosiüler ds _. „ __ _ 
iBKnt à la utrtnoate, ahMl 4« UM, ta» CWl» « 
dIvWon " iiir-i-. Huot.  VaaMcn H Vku- 
Irlu. U. Honrl Uootq tbet de tflvWon twnonl- 
i<e, le« aou»ctwlB de dMaloa Lsnny««, Pitd 
Leuoai, Giiertay et GauMrt, M. Roflsaai. «ad 
des bvoaux de l'toiIncliOD pubUqw : tes cMs 
dsbureau DpOoùrcrtlsa. MMw^TwrtK et lia- I DeooiräHts, 

, MnaraMé« 

Inspedeur de f'AarirtMKn    putiMqne.    Pandot, 

liartanMdtal en cbef, buebet. as<*tvtol» 
mental  CrombM. msMaii« de la   
n d'Aymnm, Aldetart, dtrectew „ .___ _ 
FVttf. lloiiKf. arotaÉlsal» dtfiartaaMiW «i chef 
Mutlet, arcliHecte, DiiMJtwi. «le... La eercwO 
eioit en outre sotvi par )«■ 'fti—adas de Paal 
l>a8M«iville que tear aorviot ae ilialt pas 
d'uu: leçon- impéneuee a la mlselui« et par de 

dM ewMKiMBaliOiiB,   _ 
4ue oeM 4« lia devaleeL 

Amouz* et triture 

K y a quelque temps, sépara lea tnan^ianda 
.4e Mkn X... «( Y,,., et nous nous ep amn- 
OMaUDuAcejouroä Y... ayant d*viMé le*   a/i/imi-«»« •*»-*•»* M.« -—*' 
rva»B àb la voiture de X... laiaaa oalui-ct, ACClDcflTSOE THAMWAttt' 
àttim l'enoui, parce que dans l'imiKWikUtté'^ 

dPÎiMBructwa, 
uTltoot,   00 

bioaldaM. Noueix, hur 
I àt^ une   bemoan jfe 

aanâuiasair«   àa 3* unu»di«se- 
 ,    . . «'est d«cid6 & restituer iea roues 
de te pisUte voiture, laiu la^iefk X..., pen- 
<)HU M PAtas de Lule, eût subi uu prâjAlice 

"    mais il a coua^rvé uae forte 
twàanie ft acétylène et il a affirmé l'mlcn- 
tion de poursuivre M. Jënot qui. en atteo- 
dant la miae eu èlat de la voiture démonta 
bulée, permit h X... de se servir de la voitu- 
re iHi^euw uu instant niiae eu fourrière. 

I£ SUCRE BEOKIN 
B8T UÎLDI ULI bLVUE Lt, PLI» cbrt de ta sMMada dl- 

vlnon. dont faisait partie M. Paul DaaaonviMe. a 
mpT>ete. Ml qiwiques mots «nius, ais (|uabtéa pr*> 
d«ui>es ik' < e «ollabonMeur dont il a fait l'eloft 
dans le^ lermes ralvkrts ; 

• J<t>4^>uvo une 'émoUon protonde en venant 
■ prwuHMTer ces psi«*es d'adieu sur ta   tombe 
• du camarade, de ianit i|uo uous venons de 
• perdre. 

■ Ce n'est guère ^ue depuis noe année que le 
« me su« trouvé appelé u «urvre le travail de 
< PMI Doseonvllle.    Mais  tl  n'a pas taitif un 
• temps «us«l long pour disUnguer les quaIHés 
• pr«Kieus«> d'il!! eeHaaoratsar aussi sAr, aussi 
■ i^inMiencieux   aussi compUrkaiient dtvow*  * 
• ses lonct^o;, 

• u une  iiili;lli|?enre touioun en  dwell.  f*au* 
• Da>;ioiiviHe sii'-i|u^l*AJl io «a  l&the h   l'mlié- 
■ n- «lisfccü«! d.-. sM chtjj.     ^   ^    ,      ,_ fMtfti St-tSauveur, o& H avait *** trmmporté. 

tait e^iuv *! ta l'M.^.ire du >^«n t" '^i.élal .1,- MI.H» BoiDon. sur laqualîTirétaH 

Double CLCcident 

Nous avons relaie hier le pénible accident 
dont fut Victime M Houri Lakeman. 'M ana, 
couvreur & Aniki(»pefl, qui tomba d'une bao- 
leur de dix niélree, en travaillant cour du 
Beau-Bou<]uet. rue S(e-i:athehne. 

Le mailieuntuj, qui avait 1« er&ne frac- 
turé, avec enl'incmnent de la boite oaseuse, 
wt iiwrt uu co«irs de la nuit de mardi & mer- 
credi, sans «voir repris connalasance, à I1M>- 

toiiibé, est ^Liafantaiil, 

U aori Sn uM i llrtpitil 

■ et il Kurmt pu très ]ui>leBeint prttradre 
■ ponte pltB élevé qiK le Mn. al ss ondes 
■ peu oDBluiée m lavait petena daaa aas hiae- 
■ »wa de KMis-ctef d» bureau. 

■ U avait un ex*:^lent cœur,  Ponnl «es c» 
• nwinides ou ses d^-Ia, U ae oompledt Htm des 
■ omis. Au COUPS de la nwt ds mardi à memadi 

■ llepuiii de Jonguas annéu Jéjâ. il ^1^ at- jj,  soldat Delieiain, OTUMMW« de Granobie. 
■ leinl dun aal qw ne pfuouane gutre, loa»i,j,, ù -hiu«*urH ^ cliov«!   mti HWIM k rhAi». 

• Lui-niénK nî^isloil (i la   TOûladle o^-ec unlluherculeuae. 
ooura«^ adminUe. Pent-^li« auid votrisa-il, 

ewmruaalioiiB, uoe aUBUna phu lfM]à 

AO OAa^v 

UN 
Veff dnq brarts ,-t iémim  du   foir 

air N HS M roKtanl MTS Ulla • «Mui 
pont flupéneur de Fives, nrovomant aoe 
u mipl;t.n de gtmiatUm de phu d' 

UN TMaUNNCMBOT 

de« OMOXaoakH, nu* WêaUrnSm 
'îï*"!!!?. ■!" ^"^ *• •« P»i«n l>H»»- 
Mlle, dont le elwval • ea I« MunlM aa,^^i 
avant fraetw^. F—« •<'^^K 

vrmcoLuaoN '_ 
u car P 9», à hull |i«ure» el dernir,,*' 

tanipomi« me FaWbwtie, la »oiMre *! «C, 
BaJr, loueur de FortuivB, rue Nationale 2ilt 
Il ii'y a <>u rjue dei digftta matAriela *aÜM 
importance. •^ 

BCAu-vAifli ir^rvLmm 
En varta duo mandat   d'extradilioti   a#t 

wifoet d'Aavara, r«ai«t Bamtet a arrtd^ 
Uar MB BtMoé Lrati Da Owikfr. « atmr 

'^  U y a qiMiqnaa toara, * qasAÎ^ 
ca yoor «OMpttdU de vol par i«f* 

Sachant mt» oUaJt 
Ceoster avart (v^  
,il y a deux 
'rue Duhem. 

n poumiivi,    0^'' 
^iité la BelÀiu*' 

paar IQ rèfagier à Uilai^i 

Le sang pur •,5t,S,^S^X. 
gétal   préfisré par MIW Assoigaton, hcri»- - 
nsie*de f^daÄMT delà FBCOJM de Médecine   > 
em le phw naturel, le moins cher et le n«eri- 
leur <le loue les 'K-poratrfs. 0 (r, 75 la bottr, 
par poet« 1 franc. TW 

A ARRAS 
Brevet MtotnUbe ,'Croupe B), — Candidates 

admists (k-«ni(ivea>enl : Miles Belku — Bdlhu- 
iie - Bouroijui - Rnaieik' — CarpeoUer — 
Charte» — l4)nil-lJnMle - Dtjardwi — Deluinci- 
te - neleiwiT« - IkHvtnroart — DemaiOy — 
Uenmx — t>«5nurtis — Dralon — Dutxie — 
Oup-mt — Dunueaift — Féron — FUppe — H«^ 
neguet — Hodiedez — Lamart — Fouibn — Lan- 
tome — l-ecooq — Leprèb« — Locquet — Ua- 
grei — Mar^ — Payen — fteni — iTcui — 
Kicq - äeurunl — WacretuB' — Wiart, 

A  SAINT-OHIK 
Toutes les espirontes déclarées admissibles ä 

la î" série, ont clii l'flnlom'Tit   oilmiselbles i la 
3' ^i-io. Mtit 130 conffidotes sur Î30, 

(.es riisultak définitifs ne seront connu« i^u'au- 
Joui-d'lnil feu« dons le oouranl de la >oum<,'e 

■ fut l'aitourajent de teurs aouis l'tlhnion d^lQe 
< gurnson tM'los 1 bien inoerlaine, 

• Elittgné dß la [h<é(ecture depuis quelques se- 
■ maines. il continuait fi s'inkmscr A la invctie 
■ du senic« ipji lui était <tHlé, et U »e [im-c- 
■ Oiqjojl. le cher ami. do savoir st son ihnenrr 
• ne rendait pas trop tourde la t&che de ses ca- 
■ maradet 1 

■ Il y a (}uHques )ot»rs, H avail réalisé le dé- 
■ sir qu'il avaK dinné œs demiéns tenvunes : 
■ H éinK parti à Nieppe où il «onipiml mr le 
• grofid Qir lie kl [^awe namande pour hiil«T le 
• rC-lul>lis^in«sil de sa ualé, 
' Vom espoir, puisnue nous voila réunis au- 

« lour lie ocUe lomlie ( 
■ Mon cher DoseunviKe, mon '-her ami, nous 

■ garderons de vous le plus Odèl« souvenir et j« 
• prie vos poreoi«. (li^>li« d'aocepler l'ftxpr<.-won 
■ Liiiue de notre douleur, ■ 

M. Jaan Osvoidt, 61 ans, habitanl rue du 
Calvfurr, I:^. employé de clteiiun de (er re- 
traité, se ding<wt, nier, & t lieure», vers la 
Î;ure, quand en passent SOUK \m voûtes de 
B porte (le Tournai, arriva derrière lut un 

car G. 
M, Osvaldt se gara pour laisser passer le 

tramway, aiaia il n aperçut nmlheureuae- 
menl pis an lexi ronduil par M. Eugène 
Hiînneî^in, domicilié rue Sainlc-Agnè^, qui 
fluivait le car à une petite distance. L'une des 
roues du véhicule l'ayant atteint à la (ambe, 
M, Osvaldt fut renversé mais peu grièv«- 
nr»«il bl-Bsé. Après avoir reçu des soins, il a 
été rocondurt ô son doniioile. 

LES GRÈVES 
OJM« 

Lee ouvriers de linqirinK-rte Le<gros ne 
sont mis en grève [tour l'écla/ner UIK aug- 
inenlalion de salaire. 

M. Masson et deux délégués de Roubaix 
ont eu une entrevue avec MM. Liégeois-Six 
et LegroH, «l apri>s le compte rendu de leurs 
dèléRations, les uuvrwra ont voté, à l'una- 
nimilé. Tordre du jour suivait : 

ORDRE DU JOUR 
L's ouvriers tjpoprophes.lilbuËrapbcs el papc- 

UuTB de l'in>i)rime«e Legros ; 
ApTi-s avoir ntlenki leurs camarades .Masson. 

l.upWt et \'<)rstra«le, <lu> ont reiidu compte die 
knire dAttnUuns auprta de U. Legros. aesislé 
de M. Uégsois-Six, président du Syndicat pa- 
tronal ' 

nom de M. Leflm 
Déiiarant que r^le propoaiUcn ne donnr^ 

un semblant de nttsfoclicn qiih huit ouvriers 
seulement: 

Blant tloimé que les talairrs des ouwfiers do 
t'lrapnm«Tte l.cgr<« sont k>ui d'être eqtitvai«nis 
mi>x salaires payi'M (fenéraJerieiil n Rnutioix ; 

Btont duiuiû ()u<' les amMtoration^ i«e4BDw«s 
nnni In'tâ jubiles el U<äs modérées, puisque ia^ ly- 
pogmphes ne rectament que la jowaee ds dnq 
bwca ; 

DiTHleiU de omUnuer la lutte jusqu'à oonuU- 
I« nliafantinn ei se srifierent aux a-ù àt : ■ vive 
la SolidartM ouvrière I Vive la grive I 

RENSEIONEMiWTS MVERS 
Htaisare «e la «Mrrs.   -   Bwice *i eaa- 

diaçe. — AdiuditsUon & LUI«, i um dale qui 
sera ll\<» uMirjeuTeiiienl, pour la eonfertlan BBS 
elfels lit couchaoe iHcessoireti aux troupes d 
1er «l î* corps it armée, juequ'a» M juin   1»H, 

L«s pk-ues mtwssitjwb iloivent i-U^ adressées 
au Sous-kilendant Utilitaire, chorgi' du f «ervt- 
» 4 Lille, avant te '.> juillet tfliv. à 1 lieures du 
soir. Des miMigneinents compkmenlairrs pei 
vciH ùlrj demandés & la !^ .Sauâ-lnla>dm>- L . 
Li)le. oti «lods toute autre Soue-lntendance des 
ter et £" oorps d'onnue. BMISJ que dans les bu- 
tv3ux d>'3 Directions de tous les oorps tl'armâe d» 
liutérit-iir. 
. .PrééKtuTi do Mord. ~- Pur arrèlé préfectoral 
du 13 luin. XI, llurare Rwtllet est noininé nrclit- 
lefJr rtf,-?!'* des commîmes el des 
pjbliLb iju dt-porlenieiil du Nurd, 

FÊTE KATIOI^ALE 

Poflpvosflfflciies 

Les rtserristBS soit reitfädtSianie 
Mercredi noatin, & 4 heures, les rénervis- 

tea du tiJ49* sont rentrés de Siaeonne par la 
raie twri-e La débarquement s'est eltectué 
lani» le plus grand ordre, ft la gare Saint- 
Sauveur, sous le commandenioitt de M. le 
lient«nanl-cn)onel Gondré, maj«>r de la gar- 
nison 1/s réservistes ont été libérés dans ta 
journée. 

Les icuz de /a boulangère 
Mardi après-midi, vers i heores, un in- 

connu a dérobé do-is le 'i—r ritirr de la 
boulangerie tenue par Mme Oarpentter, me 
du KBiuboorg-*fB-t*oeles, M, un porleman- 
naie contenant une sommt dfe Ki franca en 
pièces de 5 fiancs, el deux hiilels i ordre 
au nom de M. Hornain, horticulteur, aux 
ét'hé.iiK^s de.3 15 août cl là septembre. 

La houlangùre a porté plainte au eommis- 
sahiit du 6* arrondissement el fait oppoef- 
tiun sur les billets volés. 

Un» conlèrf— 
La troupe anarehiate du groiip« d'èdoeft- 

tiOB et d'action révcdotioanaln * Lille •• 
tera ent«i)dre HinMdi »mcâMia 8 jiiiliat itaaa 
la salle de rOrpfcéoa, IM, rue l>lerre4^ 
grand. « 

La conférence qui oara lieu ti huit beuraa 
et demie, a pour but. dit raJfiiHte, de ■ aélà* 
tarer la mémoire du iitorlyr Aemoul, an»-- 
cher du ba^ne le courageux Uuusaal et oo«- 
tribaer à attattre l'odieuM iustttnUon dMt 
Caaaeils de guerre. 

Prendront la parole : J. GoMaky, d« 1^ 
Guerre .Sociale ; Droutckoqz, de Lena ; 
Knoekaerl, meunier, et H. Juvigny, qui, 
pour la circonatanoe et «n souvanar sans 
doute ds l'auteur latin, a'est latl 
iuvenab   

usa TÄnÄöroa 
M   k' Muire vient de pcsodM at de ■ . 

!i ]apprr>lnij.«i de M, le Préfet, l'arrMé suivaai : 
\u la pebtiixi des propriOaiwa et loueufS êm 

vnMom aatuawfcaes patUri— aoBieMBCt «ta 
iwfMon des tarÜB ; 

AUanAi aa'il y « UM 4i tair «aM> de i* 
tuusse de prix nmaiÉÉs av Ma pwïw du a^ 
"--■ —)ioyé. 

AoRESSIZ TOUS 

H, LIU.I 
■:^j» >>^-^^>z»o 

Tmiil NiiM •*• limiMi npMc 

(^J 

R«ncontr« de véhicules 
Vlirdi sijir, vers huit heures, un car V ; 

dingeant vers la porte de Valenctenne«, s'est 
renccnln^ ii hauteur dp la rue de la Plaine 
av«; un auln-taxi conduit par k chauffeur 
riament, iloimcilio rue de la Clef. 

Ouelijue» glaces du tramway voléren) en 
éclats laridiP que l'uulo était mise & nul. 

Le chaur{'>ur qui avait un genou luxé et 
des contusions: aux mains et aux jambes fut, 
après paniu-iucot, reconduit h son domicile. 

Le quart-d'heure de Rabelais 
Ni.as avon« signalé avant-hier l'acte 

vandaliame comiiiia cliez M. Lopoulre. 
teller, rue des Cliats-Uorssus, où uiie glace 
de Is devanture lut brisée. La police ayant 
owvert une etwiuéle, vient de dé<-ouvrir les 
auteurs de ce méfait. Le principal coi^ai>te 
est un nommé Eugène Mallad, ouvrier pein- 
tre, rue du Marcbé-aux-Bètes, II, qu'accont- 
j>a*înaient le? [rères Treffet et leur poiuara- 
de DulMrdin. 

Ces derniers ont reconnu l'exploit dont ils 
étaieni accusas, avouant qu'ils ravaient ac- 
oomnh |)ar vengeance. Selon eux, M. Lepou- 
tre leur avait réclaaté, pour le règlement 

caaoodu présent airMé. l'ai  
ArréUftssaaioipaiu Amt la tant des lamioMna 
aatanubAes est nodlfl* ooneae suit : 

Pwr lea 000 pRaëien BiMfst : 1 franc. 
rvar chaque tnictiOD de M metres, en sua ', 

0 te. W. 
PiHU' las arrM» : 
Silaa 

l'auU 
peut  . - 
mes par cba«» passnaas aHMléMaateire paar 
la durta d» la coar«. va «lAnt audsewMs da 
•apt aai aa gseaia pas pour WK (Mrsodaa. 

b» artHM râSîtoures da mtttm^ te tasit «■» 
muoréda M». 

Les aak« preacrifAions 4» l^srtick 97» m t/a^ 
pu modBécs. 

PKHA. J 
.Oailes pour trottoirs^ usi 

* pour brasseries. 

tllM OKoartlon fc 1 
La Fédération des .Amicales 0 _ 

le dimanche 10 juillet prochain une exear- 
sion Ä Dunkcrque e* Mala Prtt : S fr, tft 
r,ar perronne comprenant le trajet m che- 
min dr fer :*• daflse, l'ilinéruire et !1oai- 
gne de l'excursion. 

Dépa-n de Lille A 6 heures IS dq aiatln py 
(raui spécial i rrarehe rapMr et saiw arrÉ». 
.'^rTivw à Dutikerque 4 7 beve» SO. Reflec- 
tion par les MunicipsIitAs de Dwücerqe« ^ 
Ma'o. Visite de la  vitle et du port. RMinr 

9 heurtrs. Arrivée à LiHe i » beara« M 
flv-ant le départ A<n derniers traïawava. 

S'inscrire de snite dans tositra tes Amk^v 
les oj ctier les membre« du Bureau de la 
Fédération, le pr^eident. IM bie, bouleveuif 
fi^ la Lil».Tlé, ou le aecrùtair«, 8, rue Oam- 
Lcîla, Lille. . 

ISrROQiRMe.  —  Sylvie    Leclereq,  M 
ans, i-ue Halielnia. a fait l'objet d'an ( "  ' 
verbal   puur  eaerwfuerie d'une samiae 
10 francs au préjudice de U. Cbantraau, 
barelicr, rue de Tournai, 98. 

PenUleloD dv 10 Join t»ia 

Les jHillioüs 

d'Oatre-Jlef 
Par Pierre SALK8 

Elle conlinuatt, do fart«, d'une *açon bieo 
naturelle ; 

— (>n a dit, «suvant, qtte les parenis 
IKaIdnt particiillirainent aveugles : il faut 
^e ;e l'aie btes élé, pour ae m*tre pas npor- 
Sue qu'ri aayVitfl «ziatar wi sentiment plus 

Midre enwa Raymanic <t PWatad... Mais 
4e ne et 
i'af eu ( 

■a qi 
a» Il ddaoBvarL la na man arpas 

S'aim« bsaueoop Ptraaad... Toutefois, le ne 
crois pas que w   Mil k mari qu'il faOJe ä 
Raymond«- 

— Ab 1 aà t A( Guillaume Lureau, doiU la 

  U Ml ITdét d'un 
mmHam mam mfmmOt et P wraul I 

GswaiMl m» a'm ■■ralMiil MI aotr»- 

VMt aVM %-—- 
«réutan, écmt il •• rendait ^x-   -, 
#r, ««'il »e oonrui^mt pas grwiochoia l 

Alk IK itvtwAil j,iiu»i toudtiOi jgi» jm- 

tteä UM Mü^lran- 

loir consoler sa fille du chagrin qu'on lui 
avait fait, qu'elle lui faisait clK-mËme, pui^ 
quelle désôpprouvail stm choix. Et c'est h 
elle iju'i'Ue s adressait, rnuintcnani, au mi- 
lieu drä baieers ; 

— ie le tais de la peine, ma grande, en le 
disant «la.,. Ponnpioi ne lélaii-tn piM Aée 
tl moi T Pourqitoi ne m'avoir pas dit que tu 
aimais déjû ?.. Lsl-ce qu'une mère n'est pa« 
la meilleure de« amies t Je ne t'aurais cer- 
tes dit aucun mal do Fernand, irnus je t'au- 
rais sans di>ute fail rompit^iidre pourquoi il 
me t»atnble que vos carat.'ién:s ne s'accorde- 

,raient pas.,- en raison même de  I« façon 
dont   ils  s'entendent   aujourd'hui.,.   (|uand 
vous êtes encore des enlants. . Kt tout ceci 
se  serait  dénoué,   naturellemefit,  sans  s 
cousae, sans violence .. .Et toi, Guillaume, 

Elle relevait asset énergi<Tuen»ent la tête 
vers lui. 

— Comment peux-tu te croire aseee de 
droit sur nous,, sur ttmt ce qui fenloure, 
^M>ur décider, trancher briser des cœurs ?.. 
Certes, œ que Fernand a fait, cette nuit, e.st 
abominaMe !.,, Il aurait pu rendre irrépara- 

ua lu ble une rhoee dimt nous ne voulons pas,, 
ni loi ni moi, mon ami.,. Tu vois gue je te 
donne raison.,. Mais, ^ comprends rnfln. 
qu'avec ton mélange de rouerie et d'autori- 
té, tu os attiré ce pauvre enfant dans ton 
oaiiioel.. Et, tandis que nous noon \magi- 
nions que. pour quelques fautes de jeune 
homme, tu lui lavai» la lél**. comme lu dis. 
lu lui as causé brusquement cette effroyable 
douleur T Et lu lui imposais Je ailcnop vw- 
è-via te nous I El vous déviai *vi(Jeinioent 
TOUS garder le secret tous les tnàs... eatre 

JtftfF««t*t I alors qu'il s'afll d'amour ! 
Olrflmm»   fill un  instant dém<«nt4  ; «n- 

«m aoe Ma. sa lenuoe lui prouvait quil ne 
■ aarili am voir, «uu aa savait pas viiiTc,. 

Bt anc «Ml IWlllWI et Mpiir .aUl.oo*- 

comme pour l'embrasser ; tt sa volonlé ae 
cumniuniquait ft sa tille : 

— Fji« ce que je tordonne... 
Et, si bas..., que ce fut comme si son ea- 

pril parlait a celui de aa Ulle : 
t^n IM résiste pas en face aux  boni- 

— Quand il s'agit d'amonr, c'eat-à-dire 
pour des getis tels <|ue nous, de mnriage, le 
n'ile den nommes est de délmtlre les inté- 
rêts, de tes concilier, de préparer, avec leur 
esprit de prévoyance, avec tout leur sérieux, 
ie» bases d'un avenir. . Mais les questions 
de «Rur, elles m>us appartiennent, à nous. ir»e6.., Noos prendnnu notre revanche, 
îrnimcs, elle« nous appartiennent, surtout, A fvs paroles, flayaionde, renoiasant h 
«uand elles provoquent des douleurs ,. .\ t >ut «jn espo«-. élreignit sa n»ére avec un« 
(pioi ns-tu abouti.  Gulllaunno ?..   A provo-i passion fwie, 
quer la révolte de ces enfants ! Feriwtnd. l IVis, lenlemenl. Ut léte baissée, cHp se 
quoifpie bien coupable., ne l'est pas tout ù ' dirigea vers son père, qui se aenUit «ou- 
fa*l, puiwjue c'est toi qui l'as poussé à le dtin. b-ît^-ment désarmé... lou).>urs . rtn-js 
devenir... Tout ce que tu lui ns itil je le lui, blemenl irrité, au fond, peut-être autant 
numîB dit moi-ménne., mais nv.-c iifTection : contre SA temme que e<ontre sa lUlc, . mais 
je laumia foit pleurwr... je lui aurais fait [ne -«vcbant plus lutter amtrc cette finesse, 
comprendre, bien tranoaülement, pourquoi, Lt ce fut lui qui mit diuis tes cheveux de 
je n aurais pas admis ndée de ce mariage I »a Illle. le baiser qu avait ordonné sa lenv 

1  se  sentir retiré  de  lui-même.,   délicate i' 
ment,,. Ma Raymonde numil bien pleunï 
aussi : mais je lui aurais fait doucement 
comprendre qu'une tendresse d'enfant ne 
peut pas être la buse de linile une vie... Et 
D<y\a ni> serions pas si malheureux lous les 
trois,,. El ivH-s ne »erioris pas exposés ^ 
voir se briwr une intimiti'' tjui dure dcpiMs 
toujours, qui aurait pu, qui aurait dft ne 
pas cesaer juacja'a notre mi>rt.,. Ah, vrai- 
ment, vraiment, Guillaume, lu as élé bien 
imprudfint I.    bien maladroit ! 

Il la d'otenrpla avec stupéfaction : voslô 
(ine c'était lai, fc présent, qui »e Irouvatt 
dans »on tort l 

,\ntonia ajoulail avec tonte aa foroa de 
pmuaaion : 

— Et maintenant, ma Raynonée, Ta eB- 
braaaer Ion père. 

najrakonde rApnndlt €iAor4 k M» tarrl- 
tattan m w craaiponaant «n peu plat à M 
mère. 

EmbfwcMr «Ml fin, c'<Msil lai «cmaoAer 
nanlon, r'i^tfrif s'hur-'-*- 

— Par exemple ! s'écria-t-il ausailW, je 
n'en veux plus aucun chet moi. de ces Ber- 
nou... pas pins du père que du Rla.,. Je le 
leur ai dit du reste .lout A l'heure, el je 
suppose qu'on ne les reverra pas de king- 
tcmps dans notre pays... oè nous allons 
noua rendre tout de »utie, nous I 

Sa VOIX comme son altitude se refaisaient 
bien vile dures. doininatricen,. Et, dé}à, ö 
cette idée nue »on père votilait l'emmener 
de Pans, Raymonde avail encore des vel- 
léités de révèle ; mais la voix douce de sa 
mère approuvait son mari -. 

— Tu as peul-ètre raison, mon «ml- . Oui, 
cUa vaudra nâeuz. fi lous les points de 
vue... Ta es vma h Paris poor non« cher- 
eber... Cast toal aatarrl ,1a atiaon «tant si 
Mie à^^, am9 noat nrnthem aveo toi... 
Nw» aUoM m« M* MillM... 

— iMMUialiwil t pRMMIfa Ooillaume, 
frypwit ttttéttm <Mi peiwm- Cette nuit 

0>tit, non ami., ont, nita naü.. J« 
HMf AntOM m tnatml A M« anÊhiifaniê «■ mte jtm Brte de dorawr.. 

RI,,nous ponrmne prendre un des premiers 
Iruins du maim. , 

— Mail,., maman, balbutia Raytnondé, 
ne pouvant comprendre cet!« si parfaite sou- 
iriraton de sa mère. 

— Tu vas te repoaer, loi, ma chérie... Le 
t'.éeir de ton père est Irù» naloi-eL., Cesl 
la sagesse que nous ne passions p 
ioornèe *: plus ft Paris.,, ïl faut éviter des 
rinconlres qui ne poun^ol que t«re trta 
cruelles. Viens donc, '•'tens dune, ma gran- 
de (Ule, 

Et c'était non sêuleroent; par sa douceur 
qu'elle la fjuw»il otïéir, mai« par cotte indul- 
gence extrourdinsire iiu'elle lui montrait ; 
i^ar, pas un instant sa mim n'avait paru 
K biâmer réeHemrnt de son coup de foße. 

Ai»f>i. lorsqueUos earrnt laiMé GaMaii- 
me Loreau, laut dtsorteaM ftr Mite ai par- 
faite souminton fc *n viiteulte. tl qu'ettss 
turent seules, bien aenles. dans la cbam- 
bre d',\ntonia, ta jeune fille se mçttart h ge- 
noux, éclatait en san^lole ; et : 

— <>h 1 maman ! mamah. k t«, je le de- 
mande p:irdon, si j'ai mal fait . Mais n'é- 
tait-<v pas abominable, de traiter Femrnd 
avec ce»-> nvchanceLS cetl.- cruauté T,.. 
Comnw atl Hiit un cri-ninel !.. Qu'u-t-d pu 
faire de mil ? Rt lu te soumets. . toi... toi 
f)ui. tant dr fois, as toujiMrs obterra d« père 
tout ce ijue lu voulais I 

— Je me soumets ,ie me foumets V.. pro- 
nonça Antonia avec HMU on nouvel 
avae an 

q»'tt mW 

ftt aounete, na ptndr Als... MTW qa» 
al tafê quil te MMt, Mite —A., tt ma 
"QiMfii, virM oM nui ne cnraMM ^w oM 

m-iide en se relevant et venaat awltre sa 
L'.ucbe presque sur la boaebe de aa mère ; 
alcfs.- tu ne men veux pas d'aima^ Fer- 
nand r... FA In ne peur pa» te ai Mtfi» 

uirqpiKâ, «alf '" ~ " "'^ " 
pais laon eolance, ne 
ri r.. Ce aa« M W 
a[.e : it sera riçbr..- - 

Antonia ils BépondaA pai .* mte «Ma floih' 
terapteü sa ilte avao aa tel aMoar «f« o^ 
ci se sentaiÉ idiiMMfl andoarajia Ute 
coatinuait : 
~ Tu OS paaz pas mi dèMPtimii—r k w 

peint, maman 7... Ota ! si la Hsate MBHMa 
la mas fait da mal quand ta dtetea tel« 
a l'hoore, devaat papa, ^e man t*o^J^ 
maavaia... e'«H pour ji^M «i-»MipiJ-- 
et     tu ne me d«Mdi pM «'«pinr, a1r*> 

Ukllguiv de la jeaai Ote tVaMlnait. 
- Cétiit pour.. pMf inif^ papa... qaa 

tu disais roaMBe tel T... It ai ta aa wns- 
lu que noua 
de oéder .. e'eat 
Et tu ne me 
ce pas r... 

l>eH yeux d'Anlonia «a ■ 
tant  KOfi essayait de -rrAr Ma 1MB d  
venir,. et d'évonar Mat ea paas« ; car fM 
reoir eat si soUMnt tei« «u p«M« I 

Qaa devaiialte laire T.,. Qa» dr*aii4a*#^ 
pandre à Mtte «afaai suaplteato el li anp- 
IWUBMI «priw T.. Catta^ptant q«t Ml 
frasqu* toate « vte aalmrdVd... 

dions.,. qiM iMras »osa l'a 
It poar Mgaer *i WMfa r 
déïeadi fM tfisieiir. afM 

WOl , ^   ---  _-- -  -    - 
frites, AMtd OM l«R «m V 
di«nali« al ds la «idèrt. Ta M 
aiibte, «n paovrt tateaL- Mate 1« aa ae- 
rate pai teMMW si |e ne setate pM te Bte«, 
al I* ne trouvais pM des eiMaea.. 
« Mon... aton^ miBUfc wfg*te ^t^l 

U 

u PHOGMB M; NOR» te PA' 
eouoAix-TouaopviQ 

êi di Mil Ulli ■lia» 
lAiinnlL 

\l 


